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Les leçons 
de Léon Zitrone 

C'est Léon Zitrone qui va 
expliquer aux téléspectateurs la 
nouvelle numérotation téléphoni­ 
que, avec la complicité de Caro­ 
line, 1 O ans, et à côté d'un télé­ 
phone géant. La nouvelle numéro­ 
tation sera appliquée le 25 octobre 
prochain. Les premières leçons 
seront diffusées, sur les trois chaî­ 
nes, de la mi-mai à la fin juin. Le 
tournage des spots a duré huit 
[ours.« Messages» répond aux dix 
questions que vous vous posez. 
Une émission spéciale est prévue 
sur FR3. Avec un concours à la clé 
pour les agents des PTI. 

MESSAGES N° 346-MAI 1985 

U pied d'un téléphone géant, 
un nain annonce.« ... La nou­ 
velle numérotation téléphoni- 
que c'est n « .. .le numéro à 

8 chiffres ... pour tous etc 'est, pour octo- 
bre 1985 », réplique une petite souris per­ 
chée sur le combiné. 

Le nain c'est ... Léon Zitrone, monstre 
sacré du petit écran. La petite souris, elle, 
c'est Caroline, dix ans seulement, moins 
célèbre mais sûrement du talent; en tout 
cas une sacrée santé pour sautiller de tou­ 
che en touche pendant des heures. 

Vous allez voir ce film sur votre télévi­ 
seur aux plages horaires publicitaires. Ce 
sera le premier des cinq films qui défile- 

ront sur les trois chaînes nationales 
jusqu'au 30 juin. Cette première série mar­ 
que le lancement de l'information du grand 
public, six mois avant l'adoption de la nou­ 
velle numérotation téléphonique, le 25 
octobre à 23 heures. 

Le poste mesure 5 mètres de haut, 7 
mètres de profondeur et 5 mètres de large. 
L'altitude n'était pas du goût de notre Léon 
national. Les premières scènes devaient 
le voir debout sur le combiné, maîtrisant 
le géant, tout en professant la nouvelle 
numérotation assisté de la petite Caroline. 
Las ! Le vertige n'a cessé de le tenailler. 
« J'ai eu la pétoche pendant deux jours », 
avouera-t-il. Pour la suite du tournage, Jean 
Becker, le réalisateur, placera, autant que 
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possible, le personnage principal. .. à mi­ 
hauteur ou au pied du poste. Jean Becker, 
le metteur en scène de « L'été meurtrier » 
et de la pub de la Visa Citroën sur un porte­ 
avion explique : « ce tournage sur la nou­ 
velle numérotation téléphonique est excep­ 
tionnel, ne serait-ce que par le nombre de 
films réalisés. Au total, douze séquences 
de 45 secondes». Cinq séquences pour la 
campagne télévisée de la mi-mai au 30 
juin, quatre pour celle du 10 septembre au 
25 octobre, une entre le 25 et le 30 octo­ 
bre, et enfin un film surprise après le 30 ... 

Aux studios de Boulogne-Billancourt, on 
va tourner. Caroline se promène sur les 
touches du téléphone et Léon, juché sur 
un échaffaudage, s'appuie contre le poste 
à hauteur de l'écouteur. «Lumière», crie 
Becker. Les douze projecteurs qui sur­ 
plombent la scène déversent leur avalan­ 
che de lumière blanche. « On peut envoyer 
jusqu'à 200 kilowatts», précisent les éclai­ 
ragistes perchés sur une passerelle insta­ 
ble, douze mètres au-dessus du sol. 
« Silence ! S'il-vous-plaît ii. 

Le« clapman »annonce« 9111° ». Com­ 
prenez : on va tourner la première prise du 
1er plan du neuvième film. « Envoyez le 
"cerbo" ii, hurle encore Becker, et on 
envoie la fumée. En réalité, de la vapeur 
d'eau qui reste au raz du sol et fait appa­ 
raître Léon, Caroline et leur téléphone dans 
les nuages. « Partez ii, lance Jean Becker. 
Et Caroline part de la touche « 7 » à la « 4 », 
puis à la « 1 », « Dis-donc, Léon ... », Mais 
Léon n'est pas en forme, il se trompe plu­ 
sieurs fois dans sa réplique. 

A la neuvième prise, Caroline tranforme 
un « fastoche ii en « fastiche ii. « Je pense 
que mes erreurs fatiguent Caroline», s'ex­ 
cuse Léon, mi-figue mi-raisin. La dixième 
prise sera la bonne. 

Pour quelques minutes, les « artistes » 
vont laisser la place aux artisans : l'un don­ 
nera un coup de peinture au téléphone 
erraflé, l'autre sciera trois planches pour 
renforcer une estrade ... Léon se ravitaille 
dans sa caravane, au fond du studio. 
Régime strict : un demi concombre, quel­ 
ques radis, un yaourt taille fine et une 
poire. Puis Léon sortira de sa caravane, 
l'habilleuse «titillera», comme il dit, son 
nœud de cravate, la maquilleuse lui tam­ 
ponnera les joues, et on commencera un 
nouveau plan. 

Le tournage de la campagne nouvelle 
numérotation a duré du 19 au 27 mars, 
chaque jour de 12 à 19 heures. Une ving­ 
taine de personnes, acteurs, réalisateurs ... 
mais aussi peintres, menuisiers, etc., ont 
réalisé un travail de fourmis. Au total, 

Le tournage en photos 

Oui, la petite Caroline 
a raison: 

c'est hien 8 chiffres. 

douze films qui représentent 1 300 prises 
de vues et près de 60 heures de studio. Un 
film, c'est une quinzaine de plans, c'est­ 
à-dire d'angles de vues différents. Chaque 
plan fait l'objet de plusieurs prises. En fait, 
on recommence jusqu'à ce que l'une soit 
parfaite. Soit, en moyenne, sept fois. 

Tourner avec un homme du direct tel 
que Léon Zitrone doit être plus facile. « On 
demande à Zitrone de jouer Zitrone, donc 
je prends garde à ne pas trop le changer, 
explique Jean Becker. Mais la manière de 
tourner les films - en quinze morceaux - 
et le contenu des textes à lire, font que 
Léon ne peut être naturellement Léon, il 
doit le jouer il. 

Et pour notre Léon national ? « Le direct 
et le cinéma sont deux choses qui ne se 
comparent pas plus que le yaourt et le 
camembert, affirme-Hl. Pourtant les deux 
se vendent chez le crémier 1i. 

Léon Zitrone, lui, préfère le direct. Le 
yaourt. 

Une mission spéciale 
sur FR3 et un concours 
Une émission télévisée d·un~f~ 

heure, spécialement destinée âéJ .pet~ 
sonnai PTI, a été préparée par leS Téfé­ 
coms. La nouvelle numérotation t;té,. 
phonique y sera expliquée.. · <·· / . ~ 

L'émission sera diffusée sur FRS:kr 
mardi 14 mai de 10h30 à,t1'f,et.dè 
16 h 30 à 17 h et le dimanche. ttlmat 
de 12h à 12h30*. un.~ 
réservé aux agents des ... PTT.·.. ,.•. iri- .... ·: prévu. L'émission contiendra te.s . . .. 
ses aux questions du concours. AN 
porteront sur la nouvelle.nu~ 
Une question subsldlàl~~f# 
les ex-aequo. . . • . : if 

Les bulletins de partlclpatiôrU»•ort 
disponibles dans les~~ 
ciales ou .téléboutlques et lès bUrMux 
de poste.: . 

Pârmi tes prix, des postws téléphoot,. 
ques Modulophone. 
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Au sommet du téléphone géant, Léon Zitrone était mal 
à l'aise. Le metteur en scène a dû faire aménager une 
estrade, plus large, plus sûre. 
C'est bon : on peut envoyer le « carbo », la vapeur 
d'eau envahit le plateau en restant au niveau du 
sol et représente les nuages. 

MESSAGES N° 346-MAI 1985 

Comment le téléphona 
_ a-t·ll été construit ? 
Selon la technique utilisée pour la con· 

fection des coques de bateaux en 
matière synthétique. Ainsi, le corps du 
téléphone se compose de quatre parties 
moulées, amenées sur place, raccordées 
sur une armature de bols et peintes.· Le 
combiné est construit en un seul bloc. 
L'ensemble pèse 800 kg. Après les glis· 
sades de Caroline sur l'appareil, il a fallu 
faire des retouches de peinture certains 
jours. 

Que devient le posta géant 
aprk ·1a toumaga? 

Habituellement, les décors sont 
détruits dès la fin du tournage. Mais qui - 
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Caroline, la 
petite 
complice 

Quand ,,......., ••• spots ...•.• , 

Est-dit -- de l'efflcaclt6 
d'imè telle campagne t 

La téléphonite de Léon 

« Nous avons la chance de vivre 
dans un pays où l'on peut téléphoner 
tecüemem ». Et Léon Zitrone, fidèle ser­ 
viteur du petit écran depuis plus d'un 
quart de siècle, né à Pétrograd, en Rus­ 
sie, voilà 70 printemps, ne s'en prive 
guère. 

« Je téléphone beaucoup, ma femme 
encore plus, mon fils est un assidu et, 
sans téléphone, ma fille s'étiotersit ». 
Aux dires de son chef, ce serait toute 
la famille Zitrone qui serait atteinte de 
« téléphonite chronique ». « Je suis un 
excellent client des Télécoms et je suis 
tout à tait satisfait de leurs services, 
assure Léon, mais je tiens compte des 
horaires de réductions de tarifs ... », Et 
d'avouer une consommation mensuelle 
d'environ 2 500 francs à partir des cinq 
postes reliés aux deux lignes télépho­ 
niques de son domicile. 

Chez les Zitrone, le téléphone est 
« parfois l'outil de travail, mais souvent 
l'outil à rassurer, à se rassurer, à se 
retrouver». 

« Depuis 36ans, j'appelle ma femme 
2 à 3 fois par jour. J'ai besoin de sentir 
sa présence ». Lorsque Léon rentre de 
voyage, il passe une dizaine de coups 
de fil, pour vérifier que « mes potes, 
mes habitués sont là et que la vie 
recommence », 

Utilisateur fidèle du réveil téléphoné 
et du télégramme, Léon ignore tout des 
services de Télétel. Renseignements 
pris sur le coût de location du terminal 
(85 F par mois), il déclare fermement : 
« ce sera dans mes prix, je demande­ 
rai à ma femme de m'offrir ça pour 
notre anniversaire de mariage ». Bou­ 
tade? C'est possible. 

Encore qu'il déclare aussi ferme­ 
ment - et là, c'est sûrement vrai - ne 
pas souhaiter de téléphone dans sa voi­ 
ture : « je suis trop distrait pour pouvoir 
parler pendant que je conduis. Par con­ 
tre, j'adore téléphoner des voitures des 
copains ... », Le radiotéléphone du 
« tank » de Bouvard - le petit - est très 
apprécié de Zitrone - le grand. 


